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BULLETIN BIBLIOGRAPHIQUE

La Russie des Tsars pendant la grande guerre — 20 juillet 1914-
I juin 1915, j)ar Maurice Paléologue, ambassadeur de France.
Volume in-8° avec cinq portraits. Plon-Nourrit et Cie, Paris,
1922. Prix : 15 fr.

II n'y a guère, dans l'histoire moderne, de drame plus saisissant
que l'effondrement de l'immense empire des Tsars. Depuis la mort
d'Alexandre IL cet effondrement était inévitable ; les troubles
anarchiques de 1905 en constituaient le prélude et l'empire de
Pierre le Grand était dès lors à la merci de la première grave
secousse. Cette secousse, la guerre mondiale devait la donner.

C'est une bonne fortune pour l'histoire que cle jiareils événements
aient eu pour témoin un homme aussi averti cjue M. .Maurice Paléologue.

Personne n'était mieux qualifié ni mieux |>lacé cjue lui pour
en saisir la portée, ])ersonne n'était jjIus apte à comjirendre la
psychologie compliquée du slave. Ancien ministre de France en
Bulgarie, ancien directeur des affaires politiques au quai d'Orsay,
puis ambassadeur à Saint-Pétersbourg, ce diplomate expérimenté,
doublé d'un homme de lettres de talent, a réuni, sous forme de
Journal, ses impressions des premières années de guerre. Le volume
dont nous parlons et qui, vraisemblablement, ne sera ]>as le dernier,
car la Revue des Deux-Mondes a déjà jniblié une nouvelle série
d'articles, débute par le voyage du président Poincaré à Saint-Pétersbourg,

à la veille de la guerre. Puis, ce sont les difficiles et périlleux
pourparlers qui suivent l'ultimatum autrichien. Le rôle provocateur
de, l'Allemagne y apparaît nettement. En face des deux ambassadeurs

des emjjires centraux, l'un sournois et plein cle mauvaise
volonté, l'autre violent et nerveux, les efforts conciliants el loyaux de
Nicolas II restent vains. C'est la guerre. La Russie s'y jette avec
un grand élan de patriotisme. Le Grand Duc Nicolas fait de son
mieux j)our desserrer l'étreinte (pie subit la France ct, dans ce but,
engage l'action en Prusse Orientale avant même que la préparation
en soit parfaitement achevée. L'opération échoue ensuite de graves
fautes cl'exécution.

A partir de ce moment déjà, l'impressionnabilité de l'âme russe
se fait sentir ; on passe de la confiance au découragement avec une
rapidité déconcertante el cjui inquiète, à bon droit, l'ambassadeur
de France. Sa tâche est immense : il faut relever les courages,
surveiller les intrigues des défaitistes déjà nombreux. Dès 1914, le
néfaste Lénine, alors en Suisse, préconise la trahison et souhaite
la victoire allemande. A l'autre jiôle de la société, dans le camp des
réactionnaires impénitents, on travaille aussi en faveur des empires
centraux et on sème le découragement. Ce découragement, qui
surgit à chaque mauvaise nouvelle^ est cependant un instant enrayé
au moment de l'entrée en guerre de la Turquie. L'éternel mirage
de Constantinople galvanise pour un temps l'optimisme si peu
soutenu du slave.

Et jjuis, il y a d'autres soucis encore, il y a la crise des munitions
et l'envoyé de France est forcé de réveiller le zèle d'un ministre
de la guerre peut-être plus qu'imprévoyant.

Mais ce cjui frappera le plus le lecteur, c'est le tableau du
gouvernement, de la société, de la vie russes. Tous les personnages mar-
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quants sont étudiés avec une finesse et dépeints avec des traits qui
ne le cèdent en rien aux portraits les j)lus incisifs d'un Voltaire ou
d'un Saint-Simon. Ces pages sont du jilus vif intérêt. En les lisant,
on ne jjeut manquer d'être frajmé de la pénurie d'hommes à grande
envergure dont souffrait l'empire des Tsars. (Vest du reste le sort
ordinaire des gouvernements qui vont tomber, et c'est aussi leur
punition, car un régime cjui empêche le développement des
puissantes personnalités et qui étouffe les grands talents ne mérite
pas de subsister.

Le Journal de l'auteur permet aussi de constater combien la
hantise de la révolution s'était, dès 1914, emjîarée des esjirits. On
en parle partout et, dans tous les milieux : les prédictions les plus
lugubres sortent des bouches les plus diverses. C'est Raspoutine
cjui tient ces propos : « Pendant jjIus de vingt ans, on ne moissonnera

que de la douleur sur la terre russe. >» Il est vrai que les
prophéties coûtent peu au moine scélérat cjui en vit. Mais un esprit
plus sérieux, le grand industriel Poutilof, ne se montre pas moins
pessimiste. Il résume ses imjjressions par ces mots :

« Ce seront sans doute les bourgeois, les intellectuels, les t cadets »

qui donneront le signal de la révolution, en croyant sauver la Russie.
Mais, de la révolution bourgeoise, nous tomberons tout de suite
dans la révolution ouvrière et, bientôt aj)rès, dans la révolution
paysanne. Alors commencera une effroyable anarchie, une interminable

anarchie... dix ans d'anarchie On reverra l'époque de Pou-
gatchew et peut-être pis encore » Cette prédiction date de juin
1915 : on ne saurait voir plus clairement dans l'avenir

Ainsi, dès le début de la guerre, la chute cle l'empire des Tsars
se pouvait entrevoir. L'anomalie d'un gouvernement archaïque
était trop choquante en joleine Europe du xx1"1' siècle. Les méfaits
d'une bureaucratie tracassière et corrompue, les brutalités d'une
police implacable et toute-puissante, les crimes cle la fameuse
Okrâna et de ses agents provocateurs, les inégalités sociales d'un
autre âge, la misère du peuple, tout cela devait mener tôt ou tard
la Russie des Tsars à l'abîme et la faire sombrer dans la sanglante
folie bolchéviste.

Ajirès avoir lu le jjremier volume de l'ambassadeur de France,
on arrive à mieux comprendre le drame cjui se prépare et dont la
guerre mondiale va hâter le déchaînement. H. P.

Aviation. — Nous attirons l'attention cL-s lecteurs sur le communiqué

relatif à l'école de pilotes jîublié sur la deuxième liage de la

couverture. On est peu au courant, e:i Suisse romande, de ce que
l'on exige d'un aviateur militaire; on met volontiers le pilote sur le

même pied cju'un chauffeur d'automobile, aussi le service de l'aviation
reçoit-il une foule d'offres qu'il est impossible de jjrendre en
considération. Il est question d'établir en Suisse romande un point
d'appui pour aviateurs militaires, mais on n'y jjourra songer et
obtenir les crédits, que si un certain nombre d'officiers de la Suisse

romande prennent part à l'école de pilotes.

IMPRIMERIES RÉUNIES S. A. LAUSANNE.
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